
Un été de canicule. 

 Ne voyez ici ni le titre d’un roman, ni celui d’une série télé, mais un constat climatique 
dans notre région. 

 En ce 21 juillet 2019, cela fait déjà plus d’un mois qu’il n’a pas plu, ce qui ne plaît pas 
du tout à la végétation qui souffre et se recroqueville. En sept mois, on n’a totalisé que 286 
mm de précipitations. L’herbe est aussi jaune que la paille et les prairies ressemblent aux 
champs fraîchement moissonnés, disons plutôt dernièrement moissonnés car la chaleur est 
bien installée même si certaines nuits restent encore fraîches grâce à un flux de nord. Le 
thermomètre dépasse allégrement les 30 ° à l’ombre, l’après-midi, et  il va flirter avec les 40 ° 
dans les jours à venir, histoire de faire tomber des records. Ce sera la deuxième canicule de 
l’été après celle de la dernière semaine de juin. Le mois d’août cherchera-t-il à imiter ses 
prédécesseurs ? 

  Le niveau du Serein est très bas, ses eaux se perdent au fond de son lit qui peut 
se traverser, par endroits, en se mouillant à peine les pieds, comme un vulgaire ruisseau. Il ne 
fait illusion que sur une dizaine de mètres en amont du grand pont dont on peut découvrir 
l’arche en la franchissant, dessous, à sec. 

 Notre secteur est en alerte sécheresse renforcée depuis le 19 juillet et l’usage de l’eau 
est fortement réglementé, une situation qui se renouvelle chaque année et qui interroge sur la 
gestion future de nos réserves naturelles. 

          

         


